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Près 1a-décHfon des: ap bt re dede 
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‚ce. ‚Les prem érs“ voet ‘dòr - 
tôt dré répiës „te “wid; que lean: 
Blerk Ie font dêja: On affure que c'eft en- 

n lë ind après: quelques. effais infructueus, 
Her, Pella, ‚Bar ad Ville unt Courier’; at. 
a de" pipds’ Ga) Ron” dit: Ears de 
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ferdntes- Puiffances Je? Rél: ‘de: Prafe ée 
FEle@eur de Buvièredevotene diftraire oebid 
daiènen ‚des" revenus ‚ qu'ils bbtiendvofé 
des. Chapttres,- Evêchés & Abbaye: Mfts 
diats quï lede font échus par le Plán: d'tnd 
Hemnité „pou être employés à temfslir te 
defsit , qui: exitte sncore-dens tes tevenur 
de VEledear- Archtchantelter ;bralb “que; 
tes déusSouverdind stant abfolument ré 
fufés à' oervarenngedent, il a beh, res 
honcer & cherther d'autres expédiens. Il 
paroît. mrafntenant, qu'on & jetté les See 
fur les--Péages du Rhin ,:conférvés encore 


far-lá rive gauché de ce Fleuve, & qu’H 


fera propofé d'en affignef Ié. produit: à Sa 
dite Altefe Eleâorales:: Gepiendant'hil y a 
teu de douter,:quele-Gauvermenrent Zrgn- 
gois acquiesce à uún tel frojet,: d'aptês’ lâ 
ftipulation formelle., à. laquêlle il a" concou- 
ru, de la fapprefión de tous les Péages du 


Rhin, ‘sant ferPune que fur. Pautre rive. 
ki 


„On. vient: dé recevoir de Vienne: la :Nou- 
velle. imprévùë „ que le: Coúvention ; con« 
cluë. poustAonférer-à FArfchidue. Gfândi 
Duc: de Fascanél'Evéché: d'Biohftidt à dere 


-dIndeïnnieé ‘fuppiémentaire „ ne fera pas 


Eréeustes attendu que la- Baswière qui dt 
réùaiscêt Evéché:à fes Poffeflions:, heft 
point; dispofée à: convenir de: cätte, ceffion ; 
& quelte- amis, àcet égard, le Cabînet de 
Pédersbourg taês avant: dans fes intérêes; - 
iDeF RANCFOR Es Ie 1 Pervier „1 BÓzs in 
Des Lettres dé: Phare -Bortent in Wotvelle 
importante’, que "'Emperene de Ruffe:4 fit 
préfehter-une Note foit &nidtgiduê aú Mini- 
ftêter dutrichienj pat lon Envoyé- Extraor. 
&inktre „le Comite der Rafumoordkgr “Il:de- 
Mand dàn eere Note; elende ES 
Dlwsi gEBON pl  gpe etGabinet: de 
55 zenónd wiuoerds B precéntiotd 
tú Pf, & riaetitte. WP mine Eéms de 
Celles 4 qa erte pod vamoikSormer furl Ba- 
so Hière,” Mule RaRMÓwsky, après avoir 
pfefente: geert Nütey Reu! und Tonge: Cons 
fbrenbe ávov ue Mirte - d'Etat: Conftecde 
Valnet dei Ma tierde „dit- oh , les iEE 
de: IDB Ont Blsdiseutds, Euh 
Pirded refnis- te Contre - Notê AT Afhe: 
baliider Rue, pat ee elle déeldte 
reen Bnetdk Pafin,'& Tabândót- 


se Nera Àà l'Eleâteur de Barière, anfli- tôt 
s, que le Grand-Duc de Zyscane aura pris 
‚‚ pofièfiod detmigivp ges Sädpmnftés, quì 
» läi- ont Téré “ affuféês Par1à Conven- 
» tion de Paris, *” 


mé des Négöcietions avec le Miniftêre Elê- 
oral „ tent fut les environs de Paflau , dont 
VAutriche rgclame la ceflion pour le Grand- 
Duc, que fur Te Comté de. Werdenfels & 
une partie du Maut- Palatigat (jusqu’aux 
bords de la: Naah, ) que la Cour de Wien- 
ne convoite depuis tongtems, & quelle, 
voudroit échanger contre quelques -unes 
de fes Poffeflions en Sowabe, telles que le 
Comté de Hohenberg, le Comté de MNellen- 
bourg, le Comté de Birgau &c. On ap- 
prend, que ces dernières Négociations ont 
déjà eu du (uccès, & qu'elles feront pro- 
beblement terminées par une Convention 
conforme aux propoficions de 1Autriche.. 

EATRAIT des Nauvelles de Panis 

… du 21. Nivôfe (rr. Janvier.) … 

‚‚ Hier, à une heure aprês- midi, tes 
Miniftres de la République, les. Membres 
du Sénat, du Confeil- d'Etat, du Tribunat 
& du Tribunal de Caflation, fe préfentê- 
rent Àà Audience du Premier -Conful, &. 
lui firent leur compliment de condoléance 
fur-la mort du Général Leekere.  Enfuite 
le--Chef- Magiftrat regut les Membres du 
Corps Diplomàtique, qui ‘s’étoient rendus 
près de lui pour le même objet. Le ma- 
tn, le Premier -Confut avoit pris le deuil 
de la mort de fon Beau-Frère, dans lin- 
tention: de le porter pendant dix jours. On 
te dit & “on peut le croire vivement effeté 
de cette mort; qui porte un coup fenfible. 
à la Famille des Bonaparte. même, & eft la 
plus forte preuve des ravages , que la Con- 
tagion a exercés aux Antilles parmi les Fran- 
sois. Les derniers Rapports de St, Domin- 
gue , Àà tous les égards trop inquiétans, 
font qu'on bâte de fes voeux la traverfée 
des Renforts partis pour cette Colonie, & 
ne feront pas rallencir les préparatifs pour 
lui envoyer des fecours. ultérieurs. En at- 
vendant on vient d'avoir la Nouvelle de 
Yarrivée à la Guadeloupe d'un Batgillon de 
goo. Hommes, venant d'Europe, & defti- 
né à réparer les.pertes, que Ja Divifion de 
Troupes de cette Ifle a Éprouvées. La fi- 
tuation de la Martinigge continuë à offrir 
un contrafte frappant avec celle de: St, Da- 
wingue & de la Guadeloupe. Dans état 
défolant en général de ces dernières Colo- 
nies, il y a quelque confolation à appren- 


„dre de le première, ainú qu'on en apf 


. Noirs, y font déjà arrivés, depuis U 
En même'tems, le Miniftre dutrichien à. 
Dlunich , Mra de Buol-Schauenflein, a enta- 



































encore en date du 6. Brumaire (28. { 
bfe) dernier, qu'elle eft däns la mêi 
fituation.. Plufieurs Bàtimens, chargé 


occupation de Pifle par la France. ” 
‚2 Lesréflexions, faites dernièrement 
le Moniteur & áurres Journaux far fev%g 
ge ce Mr. Moore en Allemagne, en: 
promettant les noms de plulieurs pel 
nes, n'ont pas manqué auf de caufedf 
Iéclamations. Le Fils-de Mr. de Frng 
de Conffance, fe trouvant à Paris, a 
culpé fon Père de l'imputatjon d'avoir & 
de Banquier à Mrs. Wickain & Dandre 
difant abfolument étranger à toutes fû 
de menées Politiques, parrapport à la $ 
ou à d'autres Pays. La Note, écrite Pik 
cet effet par Mr. de Fingerlin , le jeung 
été inférée, le 12. de ce mois, dans le 
niteur même, Mais cette Feuille y a al 
té, avant-hier, une feconde Réclamarig:: 
vraiment fingulière, d'un nommé Berzonf 
en faveur de Dandré. Le premier, & 
gué dans la fameufe Correspondance: 
Bayreuth fous le nom de Theobald dé 
lers, & s'avouant Secrétaire de 1.444 
Royale en France, dirigée à Pépoque. 
18. Fru@idor par Dandré, s’eft indigné; 
voir ce dernier, fon Ami, placé fur fg 
me ligne avec Dutkeil, Il a éerit à la A 
lice, pour lui dévoiter Patrocitg du'g 
nier, < qui, dit-il, fous prétexte d'à 
» pour le Comte d'Artois , vendoit la F7 
» ce & le Prince, dont il prétendoit & 
» le Serviteur, à ce Gouvernement pelijk 
», de, auteur de tous les maux, qui ng 
…» ont accablés, *” Dandré, mépritant 
verainement je caraêtère & Ia conduite, 
Dutheil, “* n'avoït.jamais manifelté d'& 
> mon terdante À ‘faire affnffiner qui 4 
s ce fit, même les Diredeurs; &, € 
„> gné de toùte linifon avec Ies Agens 
ss Elvis, Àà moins que ce ne fùt pour 
» jouer leurs Complots, il -avoit repo® 
2 Oopiniâtrement & brusquement les of 
»» brillantes,qui luí Furent faites, ilya d 
» ans. & demi, Pár Mr. Wickham, au Wf 
» du Miniftêre Anglois, avec préfentatij 
d'une autorifation du Roi, pour qui’ 
rendît à Londres & y gérât en chef W 
» tes lesaffaircs de la Prance , même c& 
»….de VOugjf; *” Telleeft la fabftance des 
droits les plis frillans de la:Lettre de} 
tonnier „adrefféé par [ui à um Chef de 
ce , avec prièré de’ le coimmuntquef 
Grand-Juge. L'infertion de cette PG 
dans le Journal oficiel eft for- tout rel 
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he gie triftement, pemmonefptce de 4, lasrandser de laur Hatries cer teus De 
. WE „Qui ne-peut encore qu’augmen- Pent aujódrd’hiúi erfud és „fue c'eft la dé- 
Pp ä les nquiëtudes fur la ne ek in Ì fruâion &le malheur di 12’ France , gue Von 
Nbilité de la- Paix entre 1’ 4 Cite OE A 7 poulu. Mats, fi, divifés, nous avons tou- 
Bice. Voici ce ‘Pré b ed & la fours rendu leurs tramerinuriless fi nous agons 
Elit Läln on RUS en étandy nos. limites :jusqà dua bornes de Vane 
be Chef “de pen on va lire, a.dtt.adrijée cienne Gaûles f Hous AYbhs eu té póndoif de 
è qe fons Á ice -feerette. ‚dogs, udons les éftudre, d Lis loin s 5 grand” nous’ ‘Hogs 
Ke vou ones ie thu Homma,plus 2 ingme [opmej arrfhér, DELE Hb we nous T'avònt 
OCiS des’ tram, erst Zddle, el4 goulds qui OET ols apt duër #2 1°Tank 
Bois, puisguit es de V'ancien inifferé „Aa- qub noús reflerohs nds». bd Vrij hous né: pré: 
Mies , cette Letin Participé à toutes les intri- terons pas une oreille coupadle aux infinua- 
elgke intere e feroit pour les Francois dè fgiomis des Homies dehêtés, is frémiront dê 
drent à Quibero 5 Hommes atroces „gui jaloufie en, hòuj tegardant, * EER a 
Sers ds Marine ze belitë de nos angiens Off zals pourrotit Eräther guelgues Crimes; ils 
RIE Tavoirs rear les faire, égorgers.n'ont pourront efayef le hoignard & le'poifon, ar- 
Be tjburs Drees’ hranjSe6 des dflulinsfecréts, mes des qdches.' Ils tiennent toujours en:ré- 
‚es Afafins du PEST dans Vombre, cainmê ferve & comblent dé blehfatts 10E! Agens qui 
MC Stint- Louis Se de la Montagne, duútems les ont ‘fervis dans lors "crimindls efaiss ef 
RLS payé Ee € font euk gui ont com- gqu'ils‘comptent s'en ferdir ehchre. _Qiánd 
eil, V'aneten fn Nivôfe ; & Georges, Du- les Etats n'ont de reffource quê dans dôs“Gri- 

es Principaur jang d' Arras, gui furenit mess que les Chefs & les-principaur d'une Na- 
omplot , joirpens Geens de cet abominaàble tion, quis comme difoit Jean T „doivent tou- 
; zroffe Par üne, protedlion publigâë jours Gre le, vefùge' de” I'honneqt 8’ de-la mo- 
rnd les Prancersrer en Ongleterre. Is onp ral publique, #2 vivent, mé Je ponen que 
PES PrCteztes Hoeks AE fes Francois „fous dans de pareilles efpêranees; alors uae Näbion 
Ous knlântir. Is ai EUN but de afk bien mal gdùvernde's JE premier effet- das 
voient Briivd À f vonk réalifèr ce qu’ils Crime eft todjours de retomber Jur ‘beldi gui 
e belle Benen efacer cèt- Je mêdite. °° re IE 
Uropéennes. * eau-des Puifences Tues Cinq p‚c. confolidés font à 56. Francs.” 


2 Mabituns de nich en « TA î nn 
pes Côtes-du Nord he 4 Morbihan, ‘ De Levpe, dé 15. Janvier. 
Cs Cet fur tout dvonn Ben get Or- Parmi: quelques. autres ' particularitgs :s 
2 levée des Conferirs ster Faits char qu'on wient d'apprendre. par ;jé, Courier de 
endu compte au Land vós Préfets Sn'one Hambourg du 7…- Janvier, &: que, nous Féu- 
Eni au Premier -Conful „cert 14 nirons dans “le Supplément , eft le retour du 
bnc d. Ì au de dit, qu’ils puiftent Prince Adolphe d'Angleterre de Stuttgardt à 
zhe Vai fait pour A de de den Hanover le 3. de ce mois. 
E sE : Kinda 
ie Féparer enbbré reke SUITE de VExTRAIT dela Séince 
‚… ECUX des isen. parke qu'ils font la par des: PAIRS BRITANNIQUES dl 
Plus que,tour gurr Aj AIC Pigs fpirertr, — vn ertoe ROEPEN gien en fi 
es à pinirs & uire auf „goud dee Bes Tijn mm :Ce que le Comte Darnley venait: de yes 
Meent la Guerr: rd Jamais bes mifdrables excj. touchant lintervention de la Grande -Brptät 
Vos malbeurs is Ze Continent „völsvengerez gne dans les affaires de la Suiffe ,-avoit, oft 
Radi one sd desaftres, Sen gn An frappé le Secrétaire-d Etat Lord Hobart. 
cer Iloimmes’ Vués au mépris de PEutope, Je croirois manquer à mon devoir, dit-il; 
Bettez un ld Ont foldé ‘tous les Crimes. s> je ne me levois immédiatement, pour. fé- 
le eftencor P-d'oeil fur VINE der Jerfey: »7-pondrc:à une obfervation „ faite pam de Nó- 
« vemplie de ir n”es vd ble.Lord.- qui vient de parler: dta semen 


er inflig? er tróbller vorhe rebbe: 5s-gné-croire „ qu?il a.été fait-quelgue Ehofe, 
lorsque: les Cj A „vous bendoit dei, & si relativement à la Suifé,.quin Hernk: ‘hon: 
ont été ag gui dans des-remsdifdrènys zyneur de notre Pays. . „Je me dêVC 4 MY- 
qui ont zoufoiùs 4 de la Guerre -Ctvile! mai 5 LORDSs pour’ donmer un:déni à cette:as- 
FEOlS, zels our Chaterud un caraltère Frans v> Tertion; & j'ofe dire aveg;.cOnfiance , que 
“hront derie zonr ion’, Dautichmp ; &c., „, dans aucun cas, mi par-ancun;acte des. Mi- 
leur connaipunes °o° Strocités, qui font à syniftres du Roi, F'honneur.du.Payp ora, été 
Grenvilles 145 we, se la Pofldrild mgtira les” zo Aétris-ni même compromis. Ce déni peu 
PASES, qüi ont jEdhamt „ant rang des perJons as! équivegue:fuffit.pourfaird, rembes un; pa- 
Mais bearenfemons enor] ‘Europe moderne; 1 > veilreproche,: Je:Puis. monwer, COmbieg 
VOrVAE qwerces: Hom gs. tems font pallés. C'eflnn ou PER Sons fondées, les ‘au gs vaccufatjons 5 
Vor, ils ne bou afreus orrferoient de. sr \QUON A. avancses contre s_Mtbiftres. du 
Francois de tous le KE nous divifer. Les ‚ Roi.” Lc Noble Cofite (Spencer ,) qui a 

€5 Hartis, de toutes les opi- +, commencé les préfens Débats ‚2 dit, que 


Units, foutiendront la gloire. » les Miniftres ue deyoignt, p3s propofer KH 


Ei Prabliffenieut auúfi ‘confidérable , fans en 
„, donner les raïfóüs , nf faùs en détailler 
‚. emploi. Je peníc au contraire, que PE- 
„… tablifement n’eft nullement trop conlidéra- 
‚‚ ble, & en même tems qu'il a déjà Cté don- 
„né des raifons fufifantes pour le tenir fur 
en.Pid, °° — Ici, teränt en main le Discours 
d'ouverture, pronbùcé par le Roi, Mylord 
dlohart en analyfa quelquês paffiges; &, les 
comparant avec l’Adreffë de remerctment, fl 
montra:, que le Roi avoit indiqué ces raifons ; 
& que la Chambre les avoit approuvées. — 
‚… L’on a beaucoup parlé, continua-t-il, de 
‚ Vefprit envahiffeur , de la foif de dominá- 
‚‚ tion univerfelle, qui agite le Gouverne- 
‚ment Frangois, — de fon intervention in- 
is jufte , relativement dûx droits & aux inté- 
$» Têts dés autres Puiffances du Continent. 
4. Dans le Discours du Roi il y a un para- 
», grapke, qui y fait expreffément allufion. 
ee ese Hobart en fit la leëture. ] ùrement 
„, il ne faut pas plus que cette feule raifon, 
„… raifon urgente & indubitable, pour deman- 
ps der un Etabliffement auf confidérable que 
‚ncelui qui a. été demandé. — Pour mettre 
‚cette vérité dáns un point de vuë encore 
j, plas convainCant, faifons le tableau com- 
„, paratif des Forces de la France avec celles 
5, de notre Pays. Le premier Etabliffement, 
„, fait par la France immédiatement après la 

conclufion de la Paix, ne montoit pas à 
> moins de 227,910. Hommes. Depuis, ces 
5 Forces ont encore été portées au- dela de 
ee 295. mille Hommes. Si nous confidérons 
2) donc t'étenduë de Côtes, qúe la France 
EE poffède diretement vis-à- vis des nôtres, 
De je crois, qu'on ne fgauroit alléguer de mo- 
tif plus frappant pour juftifter VEtablitfe- 
2? ment accordé. Lorsque les intéréts du 
2 ‘Pays demanderont, que Ies Miniftres du 
Roi s'expliqnent plus pofitivement, ic me 
> geliciterai de pouvoir remettre devant cette 
et Chambre toutes Tes informations ,quipuis- 
2% gent tendre’ A la fatisfaire , ainfì qu'à don- 
* ner de la confiance & de Penergie au Pays: 
» Mais, pour le préfent, ie ne me laifferai 
2 entraîner à aucuns détails , puisque . fi 
nous accordons un feul détail , immédiate- 
met l'on en exigera un autre; ce qui, rc- 
“fufé ‘alors, aigriroit autant les efprits de 
la Yóns tes nobles Membres , qui veulent 
PN ayoir-ces éélaireifiemens , comme fi vous 
2V ge teur en avioris douné aucun ,-& ne ten- 
2 droit qu'à embarraffer les opérations du 
2’ Gouvernement de Sa Majefté. Au refte, 
°) Myrorps, les Forces, que nous défi- 
rons être tenuës fur pié a&ucllement, ne 
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- Un Ilomtme de Lettres, Frangogis de Nation, poffëdant la Langue Allemande, det 
zo. ans, Ggraduê Doder à une cëlòbre Univerfité, G gui a fini une Education 

zvdin voyagé det Jon Elve, dEfiPe Erotier-une Place dInflituteur ou de Gouvernetlt. 
S'adrefer’, ‘bar ‘Lettres affranchies, à L. HerDiNnen, li & 


la Républigtte Batave. 
ze à LrYDE. 
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‘ad LEYDE, par Anr AAM Brussé, ke 


»y font nullement égales à celles, qui: 


», contides aux Minittres du Roi en: 
zo KBor. [Lei Mlylord Grenville fe crat 
JE, S le témoigua.] — Je mapped 
» Feprit Lord Muburt, que ‘ce que je 5 
ss de dire , a atuiré l'at:ention particuliëf. 
» Noble Lord. je le repête doùc, & je 
» que les Forces, à employer acuclleëf 
»» he font nullement' égales à celles , oek 
» rent configes entre Îes mains des Mit 
> du Roi en Janvier 1801. — Dans ut 
ss cafion précédente le Noble Lord [{ 
» ville } atémoigné la plus vive appro 
„> des préfens Miniftres; il a afTuré, 
s, leur donneroit {on appui attif, zélé 
s‚.conftant. Sans doute il a entendu, 
», le donneroit à leurs mefures, s’iln 
» desapprouvoit pas. Il ne desapprouvip:. 
» lEtabliffement, qu’ils propofent; &kr 
s, pendant le fait cft, qu'il n'a donné 
s Préfens Miniftres, ni ne leur donne € 
» aujourd'hui , aucun appui, mais 
»‚ contraire il les honore d'une oppo 
», Active, conftante, & zélée; oppofit 
» qui femble avoir augmenté de force & MI 
»… nergie, à mefure que ces mêmes Mini 
» fe font acquis la confiance du vonbeef 
> Mylord Carys/ort protefta. de la p e 
des motifs, qui l'animoient, lui & les À 
tres Seigneurs de fon Parti, dans leur 0 1 
fition à la conceffion de moyens, doot 
leur laiffoit ignorer l'emploi: H foutints 
la condition de la Grande - Brétagne â 
beaucoup empiré depuis Ja fignature du 
té d' Amiens; que, depuis cette époques 
avoit dvacué la Martinigue , & remis 
cette Ille à la Prance la clef des Zndes- 
dentales; qu'elle avoit livré le Cap de 50 
Efpérance entre les mains des Zfollandois 
expofé par-là fes Poffeffions dans les JP 
Ortentales an plus imminent danger: Et 
tes ces conceffions ne Tui avoient rien vÓjS 
Le Gouvernement Frangois n'en montroit®? 
moins les intentions les plus hottiles à 
égard, & le projet le plus décidé de df 
nuêr à s’'emparer d'une Domination uni 
felle, en-privantl’4wgleterre de tous les? 
tages de la Paix, en entravant par -tout 
Commerce & le débit de fes Manufactu 
& en lui coupant toute liaifon avec le C 
nent. Que fi les Miniftres avoient le déf 
d'abandonner encore l’Ifle de Malte à la: 
ci de la France, Mylord Carysfort pro 
d'avance contre nne telle ‘mefure , cd 
deshonorante pour la Nation Britaunigut, 
diamétralement contraire à fes intérêts. 
CLe refle ci-après.) 
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UPPLEMENT AUX NOUVELLES POLFTÍQUES, 


f publiées à LEYDE, le 18. Janvier 1803. | 
Fi EXTRAIT d'une Lettre de C ONSTANTINOPLE du 8. Décembre, 1302, NE 
ie A melheureufe Nouvelle de la défzite de l'Armée Qtfomanne en Egypte ne s eft 


í Que trop contirmée, D'après de nOUVERUX Avis, une he de cete ee 
f ne a Cré faite prifonnière par les Beys, une autre partie tal te en pièces, e 
Petit nombre de Troupes, qui stelt échappé, n'a dû fon (alurqu'à la Gaernifon. 
Mlevandrie, qui vcreit portée en avant, dès quelle fut informée de ce desaftre: Les 
PProvilonnemens de guerre & de bouche de l'Armée Zurgae font tombés au pouvoir, 
B Beys. Deans ces circonftances difficiles, le féjour prolongé des Troupes Angloifes en 
lid, dont le Général a prévenu encore, par {on intervention , l'anéantiffement total des 
en Gtomannes Par les Beys, peut toujours. être regardé comme un bonheur ien 
bte „ Continuë cependant à être ici en négociation fur Févacuation lg e 8 = 
pen EA les Anglois; & on allure, qu'il entre dans cette discuflion, de la pa ie En 
: bonnie Prétention trés-onéreufe pour la Porte, celle du rembourfement des ik e 
bn Epe te de la Province fur les Franpois, au montant de 36. Millions de Pia Ee 
fer ï Aaen dit-on, le Chargé-d'affaires Frangois, Citoyen Ruffin ‚ vient d'embar- 
dek & Minittère Tyre par des plaintes fur une marque de préférence, donnte à fes, 
temier un Ne van rapport à la Navigation fur la Mer-Noire, eu y admettant le 
} s ous Pavillon Britannigue. : R 
RTICLR de Rome du ar. Décembre 1802 , Publië par le Journal officiel 


Aij 


É 8 Frangois du 9, Janvier 1803, DA 
ron Corvertes font arrivées à Civira-Vecchia, fous les ordres du Commandant 
g°rraldigny, Deux de ces Corvettes, nommées Je St. Pierre & le St. Paul, ont été 


bee Par te Premier -Conful en prêfent au Pape, pour défendre fes Etats, & protéget 
dégamme contre les Corfrires Barbaresques: Ces deux Corvettes fout équipées Re 

Ent, Cette preuve de l'intérêt, que prend le Premier -Conful A Ja fûreté des 
Gors ape, a excité uu mouvement de joye général.” Sa Sainteté a fait placer fut 
kune Pend? chargée de ramener Ies Equiprges, une Cheminée d'un travail précieux » 
lerit & Endule, dont Elle fait préfent an Premier-Conful. Tous les Cardinanx avorent 
4 Been & felon V'ufage, au Preinier-Conful, à Voccafion des prochaines Fêtes 
À Rene ont déjà recu des Réponfes, qui montrent Pintention, où eft le Chef de 


‘Tango, inteni ifical. Un Confiftoire 
gOlt avoir que Prangoife, de maintenir & de protéger l'Etat Pontifical, U 


skardinau lieu le 17, Janvier, dans lequel Sa Sainteré procédera à la nomination de dix 
pis; & een Six pour la nomination des Couronnes, pariml lesquels eft un Fran- 


corde à la pn Wutres Frangois, que le Pape nomme de fon propre mouveineat & quit 
f De R Fâhce À Poccafion du Concordat. °° 
‘elatifs ATISBONNE, le 7, Janvier, 1803. Le Plan d'indemnité & les Réglemens y 
‘mis aufourdi dans le Conclufum gentral de la Députation, du 30. Novembre, ont été 
de a de OA en délibération à la Diëte, en même tems que le Rapport de la Dépuration 
huverturd à fenté, Dans le Collège Eleétoral, Saxe & Brandebourg ont voté dès cetté 
lans te Cois. discuffions. Les Votes Pruffens ont également été émis dès-à-préfent 
Motha & pyree LCS Princes, où en outre fe font déjà prononcés Saxe -Weymar ; Saxe 
Holfein- Orgels Brunswick -Wolfenbutrel, Hefft -Caffel, Bade , Würtemberg Lubeck 4 
d effphalie Ee S & Salm, zinfi que les Comtes de Wetrteravie, de Franconte & de 
"kem genérar £S Votes de tous les Erats font pour la Ratification complete du Conclu- 
ucun’ des Seek feulement fe réfervant le réglement des intérêts du Prince - Evéquêe 
=ollège des A, des Rats Beeldfieltiques fécuiarifés n'a reperu àla Dicte, Dans le 
Ue toutes a les Impériales , Nuremberg a pris cette foïs la Direêtion provifoire, pres= 
Ve. On frait 9 Villes prérendant A la Préfidence, & cet objet n'étant point réglé enco= 
#he ont été À- préfent pofitivement, que les Négociations entre la France & PAutri- 
#Ambaffadens Minées Par une Convention, fignée à Paris, le 27» Décembre dernier, par 
ST Impérial Philippe de Cobenzel ‚ & par le. Confeiller - d' Erat FofepA Bonapartes, 


EATRAIT des Nouvelles de Parts jusqu'au 23. Nivòfe (13. Fanvter. 8 
e, Madame Lecferc eft en Quarantaine à Toulon. Les Membres des premieres Af 
tés, &icens du Cofps Viplomstigue, qui our Cé faite, le zo. de“ce nigis, au Pf 
Conful leur compliment de condoleance fur la mort du General Leclerc, fe font Fa 
entuite pour le même objet chez Madanre Bonaparte: Ms Groient tous en deuil À& 
occatton, Le Public sattendovit, apres les derniers Avis de Sz, Domingue, à en voiff} 
lérer davantage le départ des Armemens, préperés encore pour tes Antilles: Mais ®, 
toit pas dans le fecret du Premier-Conful, à ew croire certains rapports part 
Suivant ces rapports, Bonaparte n'a pas plutöt recu la Nouvelle de la mort de (02% 
Frère, qu'il a contremandeé tes Troupcs, qui étoient au moment de partir pour sf 
wiingue , X a expédië trois de fes Aides-de- Camp, ‘qui semberqueront chacun fi 
zilleau, un pour $7, Douingue, un pour la Martinigue, & le troiticme pour las 
deloupe. On ne dit pas cependant, quelle eft leur million; moins encore peur -Â 
pliguer la tendance de melures autlì extraordinaires en apparence, fi toutefvis clie” 
vraies, En attendant, le Gouvernement vient de faire publier encore aujourd'f 
nouvelle Dépeéche du Capic:ine -Geénérat de la Guadeloupe , Contre - Amirat Lacrdf 
dete du 24. Brumaire (14. Novembre.) L'Amiral y rend compte du fupplice des 
d'un Complot, dénoucd par lui dernièrement; de fes mefures ultrieures con 
Bandes de Revoltés, veguentes encore dans tes Bois, & contre leurs Partitans 
Jes Communes; enfin, de ia Correspondance avee le Commandant Dundis à St. Î 
& celui de Swcde à St. Barthêleiny, pour Vexpullion de ces Ifles des Réfugies + 
Guadeloupe ; il fe louë de la condescendance du premier, mais fe plainc de U 
duite contraire du feeond. Nous ferons connoftre dans la fuite le Rapport mé 
VAmiral Lacrofe, & donnerons aujourd'hui, fuivant notre promefle , les paflngt 
plus remarquabies du Discours, prononcé le 9. du courant par le Confeiller -—d’ Effe 
guaud (de St, Fean-d'elagely) devant le Sénat, en lui prétentant au nom du Gou® 
ment le Projet du Sénatus -Confulte (inféré dans notre dernier Supplément.) ” 
‘ss SÉNATEURS, La République a conquis la Paix. Deja fes limites Groient vecul 
Septeutrien, & naguêre vous avez polé au Mfidi les bornes de fon Ferritoise wu del 
Alpes. Au-dehors & au-dedans les patlions s'appaifent, desarmiges pat la pruducer 
lacéreffges pir la juftice , ou filencieutes par vefpeet: Le erlit revient à la. Luite de , 
renaittant dans toutes les branches de 1’ Adminittrations la Fortune publique eit fixél:, 
moment de profpúéritd atuelle & d'efpérante pour l'avenir éroit actendu par te zouverig 
pour préparer Pexéeution de Article XIV. de Ae Contlituconnel , qui veut que Á, 
venus de Domaines Nationaur determindgs foient afedds aur dipenfes des Secat , F que UN 
tement annuel de chacun de fes Mermbres fuit pris fur aes revenus, Celit Voojcer du sel 
Confulte, que je fuis chargé de vous préfenter. Les Leix d'une Républigue, dong 1e 
ricoire con(titue elfentiellement fa richeile & (a puitfance , ont dù vouloir, que le Staats 
fervareur de ces Loix & du principe fFondamental & faeré de la Prupricik, tur encorë 
fa protection, affocig a fa deéfenle, par la nacure meme de tu Dotauion. Cette pentée dl 
jours été préfente au Gouvernement; elle s’eft unie conitanrment aux rélfexions , qul 
détermind à compofèr la Dotation du Sénat de trois parties, anutounes, mais diitindé® 
Domaine National; feavoir: Quatre Millions nets fur le produit des Words Nationales 
Million de revenu en Domaines Nationaux, fufceptibles d'etre atlermiës; &., en En, up 
fidence, une Propriëté de vingt à vingf-cing, mille Francs de produit dns l'esen® 
chaque Tribunal d'appel. …..…" rn 
„as SÉNACEEURS, dans le Projet, qui vous eft préfenté, Ie Gouvernement n'a Fandp 
afarer l'indépendance & la dignité du Corps, Confervatcur des Loix de la Grande- 3% 
Sl toit devenu Propridtaire de près de fix Millions de revenus en Demsines Natiomti% 
Sinas eût été foumis à trop de foins d'Adminittraciorm, à trop de variacions dans les prof 
Y trop d'incertitudes dens les recouvrenens. PotTédant colle&ivement un MiHion de je 
èn Propridzés Fonvières, ik ne fera cependant pas étranger à ces chances. de FaAgricudtig 
cees Cruintes, à ves elpérances du babvureur, à ces idtes Lameliorarien + de Lécondt f 
ges effais, par lesquels une Théorie feavante, mais coùteufe, enfcigne , ern richit ia ed 
kgnorante , la arsdioerdé incerzaine, ba panvretd timide des Culsivateuis. Zav Stuut Et 
rochera davantage ercore de certe claife, llommes ueiles; il s’unira „plus toruddinre tn 
curs intérèts par la préfenee momentande „ mais mécetTuire , d'un de fer Membres. dà 
sune des Stuator.rice, qui Feront aligndes Arrente-un Ventre eux. La les Siren 
ront voir de près tes befoins des Camparges, recacilliv tes voeur de bars Hrbirns, é 
fa vérieable opinion publigue aa milieu de L: Nation, & lain de ven vatten Cicés, daf 
@ùellos ferimentent ou agitear, règnvat ou fervent taat de pailions, cux discours, GUN 


\ 


ICS, Aux clameurs desqneltes Ia fageffe même peut fe mépreudre. Là ils diront la vérieae 
" pentée du Gouvernement de de PAdmiuittration’, trep fouvent dénaturde & waveltie. Ls 
‚cvaverferont utitement avec ces Amis vrais de la Paerie, avec ves tlommes de tvutes lep 
okelloms, done [eceiwice laborieute , l'induitrie éelairde , le fgavoir modette, la ver He- 
Feufe, cachés an fein d'une humble t{abitation, ontbeloin d'être recherchés , encourages 
FOmpenlés par le Gouvernement, aftez malheureux fouvent pour les ignorer. Li, Manda- 
pes indépendans & honores ils rempliront des miftions’, toutes d'aciltee & de bienveillane 
r Ee lesqueltes its agiront fur-tout par le pouveit, f doux à excreer, de Ja pertuas 
den as bienfates ‚ des lumières , & de lexenrpie. De- là ils rapporceront am Senat ues TENT 
Oro es Palieils, des tumières Fùres, qui dirigeront fes futfrages, & garaltront he juttice. 
r Les choix, De-ti, entin. ils exereéront ce nobte Patrónat, honorable ennemi de twute 
egte honteufe ; ce Patronae, qui rapprochera la probitd & les tlens ées Chefs de la IR épu- 
he & fera péndtrer dans toutes fes parties la bienfaifance , la juitice dü Gouvernement... 
han JSS, fr, dans Penfembte de fes vuës, le Gouvernement à gardd ’ Go Ae 
Te be Mrilieus s'it a fidèlement traduit la penfie, s'ika bien entendu En nd el 
CEPUSË le voeu de la Nation, à qui fa gloire, fa juftice & fa pPradenee CO 


„ut ä Lr jh Ä s 4 . a rr 
> EUD Cgal degré, la reconnolfince „ Fa gönérofitg & la referve. 


Les Cijjg- EE 8 rd 
» 6S Cing pour cent confolidés font à 56, Francs 3o, Centimes. k 


de Lerpe, le vr. Fumvier. L'étendut de fa Proctamation ci-deffous du Gouver- 
en Batave , Pour le Pour d°A@Atons de grdces & de Prières prochain, nous empeche, 
Ep hee de donner à-préfent quelques détails, regus par les Couriers de Afzn 
5 SS 7. ÒE 11. du courant. 


PROCLAMATION dit GOUVERNEMENT-D'ETAT. 
lens-c leurs S, Comme c'ett une vérité indubitable , que les deftinges des Peuples î bd 
mili du rj muux, dépendent de la fage volonté d'une Providence gu SL ln 
en he nuérct de chaque Nation, de reconnoitre avec humilité les in heden 
ld. vidence bienfaifante , & d'implorer d’Elle avec refpedt la continuation de fes 
Oos, 2iefr gee V'éloignement gracieux de dangers & d'adverfieén ” 
Biltse vn: refléchi avec foin fur la fituation de notre Patrice, niera difficilement , TUE» 
ken Santen ECM » Auxquelles cette République a été expofée depuis ta der 
hitTinc ke ee rd Wuées, clie n'ait pourtant grand fujet de remercier & de célébrer le Pouts 
set on laa aoonté qui nous a épargnés , &.pour fonamour quta veilléà notre contervation, 
ns Frontière, ® SUS le glaive déftruêeur de la Guerre a non-feulement exerce fa Fureur fur 
tit abbreuvd À mas Encore dans ke cocur du Pays, a dévafté nos fertiles: Campagnes , &. 
ranzères ont on & des Mrmes de nos Compatriotes; — il ett vrai, que des ll 
és par violence: ert le Sol de la Patries que les tréfors de notre Commerce ont 
'Eut, Cont koalL Aue nos Colonies & Poffeflions, auffi bien que les Flottes geared AS 
é ont éré Rh Ces entre les mains de VEnnenri; que toutes les fources de She proip ee 
Wii malheure Ou Obltruges, & que les dépenfes énormes, refuheées d'un état de chofes 
his. Cet dl » Ont fait impofer des Charges presqw'infupportables fur les Habitans appau- 
Dutteurs Conte <tcore, que Ie débâclement des Rivières & les hautes marées ont cauft dans 
tuus iheonnus des maux incalculables, que des vents d'une fureur & impétwofite, à 
rPétat erine ke SEON ont affailli nos Côtes & Digues, & conné un. afpeét plus alarmant 
talamités n, Hs nn Days par rapport anx Eaux. C'ett vrai enfin, qu'au milieu de toutes cen 
avancare Be & les haines Civites., loin d"être étouffées, fe font plutòt rallumées 
Hevee Dar Ia fa convi&ion , confirmdée par-tant de preuves , que cette République 5 
» Mais qui ben oa ed aufi être confervde que par la concorde feute. nt: 
P&onucr, qus nous £ aut Ait confidéré tour ceci férieufement , & qui ne fût PA ee, 
kette République Rn ivions:à tant de malheurs, & quaprês d'aufit OEE geen ia 
Pas jüsqu'ici eff: De n À encore être appellée en ben Pays, un Pays Favorit. Nous etek 
Pope redonnoiifene s de la Lifte. des Peuples, & couiaurs les Huars les plus paitlans de Eure 
Saur ta flabittt Ene hous une Nation libre & indépendante. Une Paix Tangrems def ée 
Sous a rendu a laquelle nous ne pouvons invaguer affez erdemment ic Zou sat wille . 
ore, & notre hs confidérable partie de noe Poffeffions lointaines; a rétabi nawe Ù sm 
Kionale, à Ta ta OR Maritime „dans Tour liberté & énergies a fait FEVI7Te Vin duttrie 
@_ne- point deser se de Pantique bonne-foi, non dvrnouïe encores & nous a vormardé 
AFaires deehinas B See „Fait, fousta hénddistion Divine „ dun: ETE di Fer: nrtenog 
PErnicienx « hos \ ec erécit de notre Commerce s’ett fautenu, au mile ie des chous rea plus. 
His dordes Ci 
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oifins nous regardent toniours ever eftime & amitid. & dane tascheleus dea: 
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fette Kle Fairs n'ont: pointe ponder om dedans de zoe Sromieres … dak 


‘Gontegions extraordimires n'opt point défolg nos Familless & le Aceu G redoutable & 
Pette parmile gros ljecail paroit avoir cete und fois de chätier ce Ways. Voila ceruu 
des mvatifs Lullitans de porter an Pere,propive des Hommes, avee dis coeurs peéncurés” 
plus vive eecvanoitlance , publigucment , Tolemnellement & en cenmun , dans les TP 
contaerés à.nas Kountons Keligieutes , nos louanges & nos remereimnens pour les preuw” 
Xa Saveur non -múritée envers Potre Pays.& notre Peuple. * ’ 
Ss Etgedevoir, tout nous de recommande d'autaat plus fortement, que la fitmation def 
“Repubtigue, quoigu” mfiniment plas ‘favorable que nous n'avions pu le penfer ou latie 
A'en ett pas moins dangereufe encore, & fait fentir, de la maniere la plus vive, à € d 
Homme penfanc la nécetlité de Vaditance & benediction gracieutes de Dieu. La Pair: 
atuccédé à une Guerre devaftatriee, peut ävoir adouci beaucoup le fentiment des pl* 
mais nos playes font doin pourtant d’etre guêries entiërement. Les dettes de L'Etat fe 
amunieldes à un tel point, ques fans une fage dire&tion & geononie, elles ouvriroid 
perfpective la plus inquidvantes notre Commerce eft menacé & göné par une concur 
puitlantes nos Manufactures & Fabriques font tombées dans une langueur mortelie; lef 
bre des pauvress’acerojt journelleimnent, & lt cherté des fubtittances de première néeefités . 
cuntinuê toujours, uiguite de plus en plus les cris douloureux de la mitère. A tout 
jeignent encore la dégrädation toujours plus forte de nos moeurs Nationales, Pindiirere?. 
égard de Dieu & des chotes Divines, qui va également en croiffant, & par laquelle fel 
Le fcul fondement de L'accomplitlement conttant, exaÂ, fidele & ferupuleux des devoitff 
blics & particuliers, préferits par les incércts généraux du Pays, ou ceux individuels def 
ue Mabitants de forte que nous ne fommes que trop fondeés à craindre des calamités nof 
Jes & enfin irréparables, à mains qu'il ne plaife à Dieu de difliper ultéricurement tous 
‚ges obfcurs, de bénir les eflores tendans à rétablir notre bien- cire tombé, à ouvrir def 
velles fources de profpérité Nationale, & à Aéchir le coeur de tous les Habitans à pratí 
avec zèle ce que chacun doit, à des titres fi cheers & facrds, à Dieu & à la Patrice. *” 
‘s, C'ett a ces cantes, qu'avee Lapprobation du Corps-Légiflatif, il a été tkarud dod 
mer ua Feur genéral d'dctions de grdves © de Prières folemnelles, dans toutes les Villé 
tous les endroits de Ja République Latave, que nous avons fixé au Mercredi 2. Mars 
ckain, afin de donner occafton à tous Jes Wlabitans du Pays de fe préfenteren commun ‚& 
une humble confetlion de leurs fautes, devant le Dieu faiat, de remercier fa bonté de touf 
bienfaits reus, de recommander les intéréts de la chère Patrice à fa faveur & proteê} 
& de-{e voir cxhortés à la fois au nom de l'amour de la Patrie &en velui de la Religion ze 
Ta vive perfuafion de la liaifon indiffoluble entre la vertu & le bunheur de la Nation ‚ à laf: 
qrie de toutes les vertus Sociales ,Domctkiques & Civiles ‚qui Faitoient jadis la gloire de ce PAÉ 
„, Ge fera en ce jour L'obligatvion de tous les Chrttiens, de rendre hommage aux préc 
de leur Religien adorable, par.leur humilité, leur douceur, par da purerd de coeur & 
tentions. Ce fera Pobligacion de tous les Minittres du Cutie, qu'en mertant entièremé 
côté l'abus ignoble de leur Charge pour exciter davantage les efprits divifés, ils prof 
des paroles de paix & d'amour, tendantes à deeruire la discorde & toutes querelles enttt, 
Frères, de la deftruction desquclles feule on peut attendre le véritable {alat de cette é 
bligue. L'obligatien de tous fera, qu'embrafts par de vrai anaur de la Patrie & ovb 
tour le paffé, ils s’abandonnent à Peffufion de Prières ardentes pour Ie bien-être & lt 
épérité future de ee cher Pavs, qui nous a nourris & élevés twas dens fon fein, & dof 
profperitd eft infparsble du bonheur iadividuel de chacun de nous; qu’ils prient, qué; 
tes cenfeils des Magiftrars, tant fupéricurs & généraux, que de ceux particuliers des V 
& autres lieux, foient béuis pour Vavancement des intérêts véritables de Ja Patrie : que 
Paix foit (table, falutaire, & la fource d'un bien-étre toujours croiflant; que. notre Û 
meree , netre Navigation Maritimes nos Pécheries, notre Agriculture, nos Manufaâuf, 
Fabrigues Heuriifene comme auparfavant; que toutes calamités foient gracieuftement éloigf 
& que la Concorde, VAmour & la Vertu puiffent établir leur demeure dans le coeur de) 
les fideles Habitans du Pays. ” RAAK: 
- , Pour atteindre ve hut falutaire, le GOUVERNEMENT-D'E TAT ordonne, qö 
Pretente foit publide & afichée par-tout où il le faut, avec ordre exprès à taus les coll 
d'Adiminitftratien, & à ceux que cela concerne de plus, de veiller à ce_que le jour fist 
célébré. dans tout le reffort de Ia Républiaue Hatave, avec décenee, evec folempitf! 
conformément au but; qu'en ce jour Vexercice de tous les Métiers & Profeffions, ainf 
tôus adtes & divertifemens publics, foientfuspendus, afin qu’il ne foitapportéaucun obff 
ou trouble au reeuei lement & aux bonnes dispofitions des Amis Religieux de la Patries 
Ie Nom très-faintde Dieu foit glorifië & imploré en tous endroits avec le refpe&t convenâ 
A ra HAYE, leg: Janvier 1803. CParaphd) TB. Verueven, Vidil’: 
“(Pius bas dtoit) Per ardre du Gouvernement-d'Etat, (Signe) C. G. Hur T® 
SNG . 5 Nn. Aaen: B Ed 
8 a LRYDE, par ABRANHAM Buus sé, le Jeune. 
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